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COUR D'APPEL DE RIOM 

Audience Solennelle de Rentrée 

Le 16 Septembre 1959, à 14 h . 30, la Cou r d'Appel de 
Riom, toutes chambres assemblées, s'est réunie en Chambre 
du Conseil à l'effet de tenir l'audience solennelle de rentrée . 

Etaient présents : MM . LAI DET, Premier Président; 
CALEMARD, Premie r Président honoraire; GAGNON, GUI L­
LAUME et LAROCHE, Présidents de Chambre ; CHARDO N, 
Président de Chambre honoraire; VERNIN, COHENDY, 
TORTAT, LUC, LEQUENNE, POULET et SOULIGNAC, Con­
seillers; LAURENT, Procureur Général ; PAIRE, Substitut 
Général ; MASDUBOST, Greffier en Chef de la Cour; CABA­
RET, THEUIL, CASALI et GUGLIELMI, Greff iers. 

La Cour, ainsi constituée, s'est rendue dans la salle des 
audiences solennelles dont les portes avaient été ouvertes au 
public. 

Dans l'enceinte a va ien t pris place M . BARGETON, Sous­
Préfet de Riom, représentant M. PERONY, Préfet du Puy-de­
Dôme, les autorités ci viles, m ilitai res et relig ieuses du dépar­
tement et de la vi lie , les membres du Tribunal de Grande 
Instance, du Tribunal d'Instance et du Pa rquet de Riom, du 
Tribunal de Commerce de Riom, les représentants de la 
Chambre de Commerce, de la Chambre départementale des 
Notaires, les Avoués à la Cour et au Tribunal, les Agréés et 
les Huissie rs . 

A la barre se tenaient le Bâtonnier, les membres du 
Conseil de l'Ordre et de nombreux Avocats. 

Après avoir déclaré ouverte l'audience so lennelle de ren­
trée, M. le Premier Président a procédé à l'installation de 
M. MANRY, nommé Substitut Général près la Cou r, a donné 
la parole à M. LEQUENNE, Conseiller, qui a prononcé le dis­
cours d'usage ayant pour titre : « Les Galates qu'aima Saint 
Paul» . 



DISCOURS 

de M. Fernand LEQUENNE 
CONSEILLER A LA COUR D ' APPEL DE RIOM 

Monsieur le Prem ier Président, 
Monsi eur le Procureur Général , 
Messieurs de la Cou r, 
Mesdames, Messieurs, 

Vous me verriez extrêmement confus d'avoir à vous 
exposer un tel sujet qu i déroule au moins dix s ièc les de l'h is­
toire du monde ; et plus encore d'oser commenter en quelque 
sorte le livre même que je viens de publier sur ce sujet ( 1 ), 
si je ne ressentais tant de plaisir à acquitter une double dette 
de reconna issance . 

Dette d 'i nfin ie reconnaissance, tout d'abord envers vous, 
Monsieur le Premier Président, qui, l'année dernière / aperce­
vant d 1emblée le passionnant intérêt pour nous, FrançaiS1 de 
11 immense aventure des pe uples galates/ aventure s i peu con­
nue, avez bien voulu me proposer ce discours. Et vous êtes 
parvenu à vaincre mo timidité. 

Mais C
1est aussi grâce à cet honneur qui m 1est fa it/ qu 1en 

composant ces lignes / (ai pu découvrir à quel point mon his­
toire touche aussi/ Mesdames et Messieurs/ le cœur de notre 
belle région : !/Auvergne . En voulez-vous tout de suite un 
exemple ? Les Galates ont donné leur nom à la place la plus 
importante de sa capitole même ... Nous le verrons tout à 
11heure. 

Enfin , dette de reconnaissance envers vous/ Monsieur le 
Procureu r Général/ et envers vous tous/ mes chers collègues/ 
car (ai trouvé ici 1 dons notre Cour d 1Appel/ cette sérénité 
stud ieuse/ cette compréhension et/ permettez-moi de vous le 
dire/ cette communion d/esprit sans laquelle jamais je n'au­
roi s pu mener à bien à la fois nos dé licats et prenants tra­
va ux judiciaires et mon dur labeu r d 1 historien : ces tâches/ 
d'ailleurs/ S1 éclairent admirableme nt les unes par les aut res ... 

( 1) Les Gaietes (Collection « Les Temps et les Destins » : A. Fayard, 
éd i teur). 
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Nous sommes en l'an 280 avan t not re ère . Un ord re 
mystér ieux circule dans le monde celte . Ceux qui a iment les 
aventures se préparent à un très long voyage . Les Cel tes ont 
l'habitude de ces départs : naguère ce fut pour s 'avancer 
toujou rs p lus lo in vers le sud, jusque vers Tou louse, pu is a u­
delà jusque dans ces pays qu i prendront bientôt dès lors, le 
nom de Portuga l {Port des Gaulois), le nom de Gal ice. Ce fu t 
aussi pou r s 'ava ncer à l'outre bout de l'Europe, ve rs la s teppe 
russe, dans ce pays qu i s'appe ll era Ga licie. Un peu plus ta rd 
les Gaulois avaient franchi les Alpes, écrasé les Roma ins pa r 
la ba tai lle, b ien menée, de l'All ia ; pr is Rome ; peuplé pour 
des si ècl es les territoires fertiles du nord de l' Italie ... 

Cet te fois-c i l'on veut em prunter, le plus lo in possib le , la 
route a nti que des invasions vers Byzance e t l'Ori ent. Lieu du 
rassemb lement pour le grand départ : les p laines du sud-ouest 
de la Hongri e et la région de T ri este. 

So ns d iscontinuer a rriven t les guerriers envoyés par les 
peuples ce ltes les plus divers, géants aux longs cheveux, por­
tant le cé lèbre panta lon des steppes. Pa rmi ces peup les les 
Boïes qui viennent de cette Bohême à la que ll e ils donne ron t 
leur nom ; des Belges, des Helvètes, des Séquanes ; et a ussi 
les gros cont ingents d'un peup le ce lte établi depuis deux s iè­
cles dans la rég ion située ent re Tou louse e t Béz ie rs, les 
Volques-Tectosa ges, qui joueront un jour, dans mon histoi re , 
un rôle capita l. Enfin , bien sûr, des contingents descendus de 
notre Plateau Central, vois ins des Volques-Tectosages. 

Tous a mènent avec eux femmes, enfa nts, ri chesses, en 
des f il es interminables de chariots. Le générali ssime , é lu pou r 
ses talents militaires reconnus de tous , porte le même nom 
que celu i qu i prit Rome un siècle plus tôt : Brenn. Présage 
favorabl e. Il a tôt fait d'organiser sa formi dab le armée . Et 
elle est bien pourvue de ces armes au rare et du r métal , le 
fer trempé, dont le secre t fait depuis de ux siècles avec le 
courage, la supé riorité militaire des Cel tes. 

Premier objecti f : régler d'a bord le sor t de la Grèce . 
En 279, Brenn lance donc trois armées : celle de l'est, 

chargée des cha riots de femmes et d 'enfa nts , se borne ra à se 
promener da ns les plaines de Thrace et se raba ttra ve rs Salo­
nique. L'a rmée du centre s'app lique à rédui re les formidables 
bastions montagneux d'Illy rie qui protègent la Macédoine . 
L'a rmée de l'ouest, profitant de la direc tion nord -sud des mon ­
tagn es al ignées sur la côte Adr ia tique, a rri ve en vue de Mo­
nast ir où l'a ttend le roi de Macédoine, Ptolémée, surnommé 
Kéraunos, c'est-à -dire Foudre. 
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Foudre-Kéraunos dispose d'éléphants et de ces terribles 
pha langes immortalisées en cent combats par Phi lippe de 
Macédoine et par Al exandre le Grand. Mois les Celtes possè­
dent une excellente cavalerie extrêmement mobi le. Elle ma­
nœuvre aussitôt l'adversaire à l'avantage de l'infanterie celte 
dont les lourds javelots crèvent sons peine les cuirasses de 
bronze des carrés macédoniens et traversent même la peau 
épaisse des éléphants ! Les Celtes parviennent à ce corps à 
corps qu'ils aiment. Tout à coup l'éléphant de Kéraunos 
s'écroul e, criblé de traits . Kéraunos-Foudre est saisi, mis en 
morceaux. La défaite s'affirme. Les bons glaives celtes l'accé­
lèrent. Morts et blessés s'entassent. La bataille a été si bien 
menée que tous ceux qui restent debout doivent se rendre . 
Il est diff icile de rêver victoire plus complète. 

Les guerriers aux longs pantalons déferlent en Macé­
doine, en Thessalie ; laissent derrière eux les cimes enneigées 
de l'O lympe; arrivent ou fameux défi lé des Thermopy les qu'i ls 
t rouvent bien défendus. 

Or, l'armée du centre n'a progressé que fort lentement 
contre les montagnards des massifs ill yriens. Brenn préfère 
assurer ses arrières; et il fera bien car il saura si parfa ite­
ment séduire ces maquisards, qu'il parviendra à les « embar­
quer » dans l'immense aventure, à ses côtés : il n'aura pas 
mei lieurs auxi liai res. 

Enfin , l'armée de Thrace est en train de raffler un énor­
me trésor de guerre. Elle vient d'arriver en vue de la mer de 
Marmara . 

Sagement, Brenn donne à l'armée des Thermopy les 
l'o rdre d'attend re. Les prem iers froids d 'a illeurs se font sentir. 

Brenn ut il ise ces quelques mois à faire reposer ses trou­
pes, augmente encore ses contingents, son armement, ses 
alliances . Au printemps il déclenche l'offensive-éc lair . En 
Thessal ie Brenn écrase l'héroïque général grec Sosthène tan ­
dis que ceux de Th race pénètrent dans la presqu'île qui va 
porte r leur nom, Gallipoli; puis ils entourent Byzance. 

En Grèce la terreur est à son comble. Sur ces Galata ï, 
comme on commence à les appeler, courent les bruits les plus 
effrayants. Leu r nom vient, dit-on, de ce qu'i ls sont les der­
niers-nés des Ti tans, fils de la Terre (gaê, ga ê-"hen en grec), 
engendrés pour faire la guerre aux dieux. D'autres les disent 
gordiens comme le coq (gallus) des régions d'Hyperborée où 
chaque soir et chaque hiver se rend Apollon, le dieu-sole il. 
D'où leur peau de la it (gala, gal aktikos). Ils peuvent, dès 
lors , proven ir de la Voie Lactée (Galaxies). En outre, selon 
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l'antique sens occulte universel, le lait (en grec gala) symbo­
lise ce qui tourbillonne, ce qui s'avance en spirale, dynamisme 
originaire organisateur de mondes nouveaux. Et tant d'autres 
exp li cations ... 

Mais de leur côté les Gaietes (pu isqu'il faut désormais 
les a ppeler ainsi) savaient que la Grèce éta it pourrie. Pourrie 
par le paganisme dégénéré, par la politique. Même Delphes 
est pourri . De lphes, cœur de la Grèce, d'où rayonnait naguère 
le vieil Apollon pythien, celui qu i, chaque printemps, revenait 
purifié de ces régions hyperboréennes dont les Galates en effet 
sont proches voisins. Alors le dieu faisait profiter la Grèce de 
ce t te pureté retrouvée. Mais, proclamaient à l'envi druides et 
chefs galates, Apo llon régnait auss i en Gaule dans les cœurs 
ce ltes sous le nom de Belen, A-Belen ; en vieux grec archaïque 
Apo llon se di sait A-pelen. Dans tous les cœurs gaulois, Belen 
éta it bien resté le vrai, l'universel dieu de la lumière puri ­
f ian te, fils du Père-Cie l. Il n'avait besoin que des cœurs 
héroïques et tout au plus du miroir des grands lacs sacrés où 
passe aussi, la nuit, la lune pâ le ... 

L'on sai t mieux, aujourd'hui, à quel point les Celtes, 
comme tout peuple nomade, pratiquaient cette vie religieuse 
a uthentique, ce sens des plans surnaturels qui écha ppaient 
alors presque entièremenet à ce paganisme grossièrement 
ido lâtre des peuples devenus sédentaires . . . . 

Au printemps 278 Brenn, à force de science militaire et 
de courage, force l'étroi t défilé des Thermopyles. Le récit de 
l'h istorien latin Jus t in est adm ira ble de pathétique : je n'ai 
pas le temps, hélas, de vous le lire ici .. . 

Passant su r les cadavres, Brenn voit s'ouvr ir devant lui 
la Grèce éternelle . La route est large et parfaitement entre­
tenue . Vers les t ro is heures après-m id i les Galates aperçoivent 
au loin, accrochée à l'une des pentes de l'énorme Parnasse, 
une petite vi lie blanche sur laquelle, de plus en p lus nette­
ment, brillent des éclairs d'or. 

Delphes ! crient les chefs. 
Delphes ! hurlent les soldats. 
Je ne puis vous narre r par le dé ta il les ext rao rdina ires 

a ssauts des Ga lates et comment l'escalade, une fois accomplie, 
les assiégeants se répand irent entre la cohue des statues, des 
quadr iges votifs, des petits orato ires ou trésors sacrés érigés 
pa r chaque peuple, par chaque vi lie ou pr ince de la Grèce. 
Qui ne les respecterait? Mais les Galates sont stupéfa its par 
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cette foule de dieux et de déesses, par ces corps humains, 
trop humains qui prétendent représenter exactement des divi ­
nités. 

« Ça, des dieux ! Les dieux grecs ! ... » 

Justin raconte que Brenn se mit à pousser un formidable 
éc lot de rire . Repris par les soldats . Alors les Golotes s'en 
donnent à cœur joie : ils insu ltent, ils renversent, ils a rra ­
chent, ils dépoui li ent. 

Ils sont venus pour le grand nettoyage. 

Mois justement, le plus étonnant est encore ce qui advînt. 
Tout à coup, raconte Justin, se forme l'un de ces orages subits 
et violents propres à la région . Terrible orage, ou bruit infer­
nal répercuté dons cet immense chaudron qu'est le site de 
Delphes. Alors les prêtres grecs d'Apollon se répondent dons 
la vi lie et crient que le dieu est revenu. Les Grecs secouent 
leur peur. De toutes ports les Hellènes cessent de se cocher, 
descendent des montagnes . 

De leur côté, soudain, les Golotes reconnaissent que 
Belen -Apelen-Apollon ne les veut plus ici ; que leur mission 
est terminée . Et voilà que Brenn est blessé grièvement. 

Commence alors dons ces interminables montagnes, les 
ennemis partout réapparus, l'une des plus héroïques, des plus 
intelligentes retraites de l'histoire . J'aurais aimé aussi vous 
la raconter tout ou long : Brenn ordonne de ramener les for ­
midables trésors, trésors sacrés, coûte que coûte . Pour cela il 
demande à tous les blessés graves de se sacrifier pour ne pas 
retarder la retraite. Selon l' usage il donne l'exemple : en 
présence de ses compagnons rassemblés, i 1 boit du vin, ehonte 
des hymnes . Puis il s'enfonce sa bonne épée de fer dons la 
poitrine. 

A la frontière de Macédoine le butin est partagé selon 
des lois ancest rales. 

Mois le trésor d'Apollon est mis à port. Il est décidé 
qu'une dé légation des Tectosoges de Toulouse l'amènera 
intact à Toulouse où les Celtes possèdent le temple de Belen 
le plus cé lèbre de la Goule . 

A Toulouse, le trésor fut jeté en gronde cérémonie dons 
les eoux sacrées qui entouraient le temple. Temple situé, dit­
on, sur l'emp lacement de l'actuelle église Saint-Sernin . 

Geste vraiment peu banal, l'on en conviendra, et qui 
ouvre dé jà d ' infinis horizons sur l'âme golote, et son destin . 
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Pendant ce temps les rescapés de l'expédition de De lphes 
sont all és renforcer ceux de Thrace . Ces derniers s'étaient 
établis en face dans le faubourg qui prend ra leur nom : 
Galata. Ce fa ubourg restera jusq u'à nos jours le propre des 
étrangers . D'outres Golotes ont aussi envahi la presqu'île que 

les Grecs nommeron t dès lors : presqu'île de Galli poli. 
Les voici donc sur les fa meux détroits. A l'a ide de 

curieux stratagèmes un grand nombre passent de l'outre 
côté accompagnés de leurs fami lles. Les voici en Asie. Par de 
non moins extroorcfi noires aventures qu'i l serait trop long de 
raconter mois dont vous imagi nez aisément la variété tragi ­
que, ils conquièrent toute la splend ide Ionie : la Grande Grèce. 
Déc idément ils n'ont peur de ri en. Pourtant, à Ephèse, ils 
respecten t le temple dédié à A rtémis, la mère des dieux ; 
temple co lossa l, l'une des sept merve illes du monde; il s res­
pectent même ses vierges consacrées. Nous verrons quels 
rapports précieux les Golotes éta bliront plus tord entre Ephèse 
et les villes de Marseille, Lyon et, bien sûr, Toulouse. 

Moi s l'appét it des Golotes ne cesse de croît re. Un jour 
leurs chefs, pour préciser leurs «zones d'influence », se par­
tagent ri en moins que tous les territo ires de l'Asie Mineure 
de l'ouest, du sud. Ils imposent a ux souverains qu' il s leu r ver­
sent régul ièrement pour obtenir la poix, d'importants tr ibuts, 
les galatika. Ces golotiko subsisteront un dem i-s ièc le ! Ils 
seront imposés même ou puissant Ant ioch us cor les Golotes 
ont manqué (de peu) d'envahir même la Syrie ! ... 

Cependant, lors du traité de portage, les Volques-Tecto­
sages, les Golo tes du Midi de la Fronce, eurent la sagesse de 
choisir les hauts plateaux de Ph rygie et de Cappadoce et sa 
capitole Ankyro (la future Ankara). Platea ux froids et peu 
fert il es, mois véritable bastion , facile à défendre. Ils s'y 
retranchè rent ; beaucoup d'outres les su ivi rent; et sons doute 
des contingents de leurs vo isins de Goule, de notre Plateau 
Central , qui retrouvaient là-haut en effet, non sons surprise, 
un immense p lateau semblable, même par ses lacs, ses forêts, 
ses volcans ... 

Le Bastion Golote ne cessera d'a ffi rmer une fo is de p lus 
(comme du temps des Hittites), sa voleur militaire et même 
sa vo leur géographique sur la route Europe-As ie. Quand, 
après 40 ons d'aventures toujours des plus va riées dons la 
fabuleuse Ioni e, les autres peup les go lotes deme urés le long 
des côtes, seront enfin repoussés par le courageux roi At tale, 
de Pergame, les Volques-Tectosoges du Bastion Go lote les 
a ccuei lleront en frères. 
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Sur ces hauteurs sévères les Galates, par leur réunion et 
leur bonne entente, vont gagner a insi encore plus de force et 
de pureté . La nouvelle fédération va jouer un rôle matériel 
et spirituel dont l'importance ne cessera de nous étonner . 
Rappelons tout de suite que, 2.000 ans plus tard, c'est sur le 
même bastion, avec la même capitale, Anka ra, que Mustafa 
Kemal tiendra bon et fera de la Turquie nouvelle l'un des 
peuples les plus solides des temps modernes et au surplus ami, 
et quel ami , de la France pour d 'autres raisons fraternell es 
que nous verrons tout à l'heure . . .. 

Forts de leu r sécurité nouvelle, les Galates jettent d'abord 
le poids de leurs a rmes dans les luttes sécula ires qui opposent 
les Antiochus de Syrie et les Ptolémées d'Egypte pour la 
reconstitution de l'ancien empire d'Alexandre et surtout pour 
la maîtrise sur la petite terre intermédiaire d'un intérêt stra­
tégique capital : Israël. Autres curieuses histoires que cell es 
de ces beaux soldats galates qui arpentent sans cesse le sol 
de Judée ; et cette Galilée au nom presque semblable à celui 
de leur pays, cette Galilée fraîche et fleurie où ils se plaisent. 
Ici encore, comme j'aurais eu plaisir à vous les raconter ces 
aventures où l'on voit les Galates vivre, avec ou contre Israël, 
certains chapitres de la Bible !. .. 

Un siècle passe. 

Soudain, voici l'histoire fantastique d'Hannibal qu i a 
franchi les Alpes et tourne autour de Rome avec l'aide de ses 
contingents gaulois d'Occident . C'est alors que Rome apprend 
par un oracle qu'elle ne sera sauvée que si elle peut amener 
dans ses murs l'idol e de la Mère des Dieux la plus ancienne. 
Il ne peut s'agir que de Cybèle, la Kubèl é proto-hittite et dont 
Jo véritable idole, pierre noire tombée du ciel, se trouve à 
Pessinonte. Or, Pessinonte, capitole religieuse de Phrygie, est 
en territoire galate !. .. 

Comment, pour vaincre, Rome l'obtiendra-t-elle des 
Galates, le noir aérolithe? 

Rome envoie une magnifique délégation. Fidèles à leur 
mépris des idoles, les Galates ne font rien pour retenir la Mère 
des Dieux. Cell e-ci arrive à Rome en grand appareil et on 
l'installe sur la colline de Rome la plus honorable pour un 
d ieu ou une déesse : celle du Mont Pa latin. 

Rome bot Hannibal abandonné de Carthage. 
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Hannibal ne se décourage pas, se réfugie a uprès d'Ant io­
chus, visite les Ga lates, obtient leu r appu i milita ire et celui 
des Grecs. Il form e une nouve lle coalition. Mois par les prê­
tres de Cybèle, à Pess inonte et ailleurs, les Romains ont un 
parfait réseau d'espionnage et de d issolution politique en 
Asie . En outre les amours du grand Ant iochus avec une très 
jeune Grecque, l'ont amolli. La coali t ion s'effondre en Grèce. 
Et voici les Romains sur la terre d'Asie que Cybèle n'aurait 
jamais dû qu itter . Seuls les Ga lates se sont, comme toujours , 
bien battus. Seuls, après la défai te totale- d'Antiochus en 
Magnésie en - 191, ils refusent avec f ierté le moindre traité 
de paix : ils restent en As ie le dern ier bastion de la rés istance 
contre Rome . Ils résistent même si hé roïquement sur leurs 
montagnes (quelle autre épopée !) que Rome doit composer 
avec eux : mieux que les propres alliés des Romains, bien 
mieux surtou t que les Celtes d'E urope et bien plus longtemps 
encore que les peuples de Ve rcingétorix, les Galates conser­
veront leurs libertés. . •• 

Tout devient alors encore p lus extraordinaire dans ce 
destin du « bas t ion galate ». Plus que jama is les Gala t es par­
ticipent aux aven tures m ilita ires les plus excitantes de ce 
temps et l'Anti qu ité ne cessera de leur prod ig uer l'admirat ion . 

C'est ainsi qu'on les trouve avec le nouvel Antiochus, 
Antiochus Epiphane, conquéran t I'Egypte; qu ' ils prennent 
avec lu i Jérusalem et entrent à ses côté dans le Saint des 
Sa ints ! Qu'ils arpentent à nouveau la Judée, et la Gal ilée 
fleurie à l'occassion des guerres ju ives . 

Que lques d izaines d'a nnées plus tard les Galates se don­
nent un grand chef, Dejotarix, le ro i devin et démocrate ; 
curieuse figure, a m i de Cicéron qui lui a consacré l'une de 
ses plaidoiries fameuses . C'es t le moment où le grand roi 
Mith ridate, roi de la région vois ine, le royaume de Pont, essaie 
d'entraîner les Gala tes dans ses aventures contre Rome, mais 
en même temps touche à leurs li bertés. Aussitôt les Galates 
s'étaient tous levés comme un seul homme contre Mith ri date. 
Déjotarix, prenan t la tête de l'insurrection populaire, avait 
créé des armées modèles qui deviend ront un jour les cé lèbres 
légions d ites Déjotariana. 

Ces légions, qui conservent le ur indépendance de recru­
tement et de commandement, on les retrouve un peu plus 
tard jouant un rôle capital aux côtés de Pompée pour la 
deuxième prise de Jérusalem ; jouant un rô le de prem ier plan 
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pour l'accession de César au pouvoir suprême ; et pour l'acces­
sion d'Auguste. Le soupçonne ux Hérode le Grand, roi des 
J uifs, n'avait confiance qu'en leur loyauté pour les affaires 
les plus dé lica tes et pour la garde de sa personne. L'historien 
juif Flavius Josèphe rapporte sur eux des anecdotes bien 
savoureuses. Et voici qu'on les rencontre, soldats ou centurions 
sur les chemins de Jésus. Le nom de Longin, porté d'après la 
tradition par le soldat qui perça le flanc du Seigneur, était 
fréquent chez les so lda·~s gaietes : celui qui reçut sur ses yeux 
malades une seule goutte de l'eau et du song qui le guérirent, 
fut peut-être l'un d'eux? 

Peut-être que lqu'un de chez nous? ... 

. . . 
Mais précisément, Mesdames et Messieurs, le plus 

étrange pour le destin galate ne fut pas seulement leurs 
aventures héroïques, leur amour de la liberté ordinaire et leurs 
succès matériels que les écrivains du temps se sont plus à 
mag ni fier , même l'exclusif Romain Tite-Live . Ce fut, avant 
tou~ , leur ouve rture aux mystères les plus houts du cœur et 
de l'esprit. Déjà vous avez vu les Gaietes répudier toute 
représenta tion de la divinité par des images taillées; refuser 
de donner des noms précis aux manifestations divines. Tout 
ou plus acceptent- ils de les représenter dans le même bloc 
de pierre par trois faces majestueuses appartenant à la même 
tête et comme au même visage le plus abstrait possible ! 
Leurs monnaies surtout, que l'on connaît infiniment mieux 
depuis quelque temps par des procédés photographiques 
nouveaux, nous révèlent leur religion très haute, bien plus 
profonde que celle des Gréco-Romains de ces temps-là. Reli­
gion du type universe l, véritablement cosmique au sens mo­
derne du mot. Les monnaies des Volques-Tectosoges que j'ai 
eu la chance d'examiner, fort nombreuses, à l'oppidum-musée 
d 'E nsérune près de Béziers, représentent les héros gaietes ou 
début de cette his toire, avec deux poissons vifs entrant par 
leur bouche. Poissons, signes antiques des grandes eaux spiri­
tuelles et bien tôt, signe de la grâce chez les chrétiens. 

Etablis juste ou carrefou r des religions les plus dange­
reuses (paganisme extrême de Cybèle en Phrygie ; dualisme 
iranien en Cappadoce), les Golotes surent purifier ces reli­
gions à un point incroyable dans l'attente de la Merveille qui 
allait arriver. Comment ne furent-ils pas contaminés;:> Com­
ment l'idole noire de Pessinonte préféra-t-elle s'en aller de 
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Galat ie pour pourrir Rome, accéléran t a insi le déclin du paga­
n isme;> A quoi les Gala t es éta ient- ils donc prédestinés en 
venan t sur ce plateau ? ... 

A tout ceci réponda it une pureté de mœurs exception­
ne ll e : axée su r leu r sens pu issant d ' une fami ll e solide. Leur 
sens d u sacr ifi ce moral aussi bien que militaire. Nob lesse, 
fid é lité des femmes; et même des hommes. Cette pudeu r, 
cette chasteté vraies si ra res sous le paga ni sme et que les 
fem mes défe ndirent avec un te l hé roïsme au besoin , que les 
a uteurs grecs e t roma ins ne tarissent pas d 'é loges a ppuyés 
d 'exemples, à leu r éga rd ... 

C'est ainsi que la Ga lat ie devient en Asie une sorte de 
modè le pour Rome qui la comble d'honneurs ; notamment 
pour l' empereu r Auguste dont on sa it le souci de restaure r à 
Rome les a ntiques vertus . Vous savez peut -ê tre que c'est à 
Ankara même que subsistent les vastes murs dits du «Testa ­
ment d' Ancyre ». Sur ces mu rs, tou jours debout, vous pouvez 
encore lire les que lque 300 lig nes en magn if iques carac tè res 
lat ins, qui résument les hauts fa its d'Augus te; pa rm i ces fa its, 
avant tout ce t te pa ix généra le, po li ti que et re li g ieuse signi ­
fian t , répète le Tes tament de pier re , qu 'une ère nouvelle de 
bonheur pour l' univers vien t de sonner. 

Les Gala tes ont donc a pporté, et sa ns contrai nte, le mei l­
leu r des a ppoi nts à la cul tu re g réco-romaine qui les ava it dé jà 
cé lébrés deux siècl es d urant pa r de nombreux bas ~ re l iefs et 
statues dont ce rta ins ex is tent tou jours. Bea ucoup de Ga lates 
vi ennent ou revi ennent en Ga u le pa r Marseille plus que ja ­
mai s lié à Ephèse. Beaucoup se fi xent a uss i à Toulouse ; à 
Lugdunum (Lyon) de formation récente . Cet te renommée se 
traduit même dans le doma ine relig ieux à la g ra nde sa t isfa c­
tion de l'empe reur Auguste : en voic i un exemple qui concerne 
notre capita le arverne et que je dois à l' un de nos p lus a ima­
bl es bâtonn iers à la Cour (don t je ta irai le nom pour ne pas 
offenser sa modestie) . 

Jaude, le nom de la plus grande p lace de Cle rmon t -Fe r­
ra nd , savez-vous qu' i 1 fut successivement, en remontant jus­
qu'au X Ie siècl e : Ja lde, Ga lde, Ga lda, enfin Ga lata ; nom d' un 
t erroir qui s'étendai t bien au-de là de l'actuelle place et même 
de la place d ite Chapelle de Jaude et de la rue des Sa ll es. Je 
doi s aussi à l'ob ligeance de M. Fourn ier, l'archéolog ue cl er­
montoi s b ien connu, a uteur d 'un in té ressan t a rti cle du « Bul ­
letin Historique d 'Auvergne», de savo ir que le ter ro ir de 
Jaude ~Ga l a ta contena it ce grand bâ ti ment gallo-roma in à 
colonnades que recouvre a ujourd 'hui le mur d it des Salles, 
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mur que l'on peut voir au bout de la rue du même nom. Or, 
ce monument serait celui signalé par l'historien clermontois 
Grégoire de Tours sous l'appellation de Grand Temple Vasso­
Galate, temple détruit par les invasions alemaniques. M . 
Fournier pense que vasso signifie du Celte, jeune dieu, dieu 
imberbe, peut-être Mercure, peut-être Apollon . Mais pour­
quoi Galate ? 

M. Fournier ne pouvait savoir que les Galates avaient eu 
vite fait, en Galatie, d'agréger au jeune dieu arverne Belen , 
l'Apollon gréco-latin, et le dieu imberbe Attis, de Pessinonte; 
et encore le jeune Mithra dont le berceau se trouve précisé­
ment dans la zone iranienne d'influence golote. Sous l'encou­
ragement de l'empereur Auguste, ce culte synthétique du 
jeune dieu fut vite populaire dans toute la Goule, pays de 
Be len-Apollon; et bien sûr à Clermont qui, ne l'oublions pas, 
s'appelait alors Augusto-nemetum, c'est-à-dire en longue 
celte, Temple d'Auguste. Le g rand temple Vosso-Golote con­
cerne bien nos Gola tes; et Joude c'est, de toutes façons , la 
racine même du nom de ce peuple magnifique dont beaucoup, 
je le répète, furent bien des nôtres . 

Vous me pardonnerez, j'en suis sûr, cette parenthèse que 
je vous avais promis d'ouvrir mais qui serait sons doute trop 
longue, et trop érudite, s'il ne s'agissait pou r nous de Cler­
mont- Ferrand. . .. 

Vers l'année 50, à peine plus qu'une dizaine d'années 
après la mort du Christ, deux hommes, sac ou dos, bâton à 
la main, grimpent le long des précipices qui conduisent ou 
Bastion Ga lote. L'un d'eux, Poul le Juif, foudroyé par la grâce 
sur le chemin de Damas, refait en partie l'itinéraire accompli 
4-5 ans auparavant en bordure du plateau et visite les petites 
églises qu'il a fondées. Mois c'est aussi la seule route possible 
vers l'ouest pour atteindre l'admirable Ionie aux noms pres­
tigieux : Sardes, Mi let, Smyrne, Pergame, Ephèse - Ephèse, 
la ville dont les Golotes naguère avaient épargné le Temple 
et les vierges consacrées . C'est la Gronde Grèce. Là , Paul est 
sûr, pense-t-il, de répandre la parole dans le monde entier. La 
Diaspora juive y a d'ailleurs établi de nombreuses colonies à 
l'esprit compréhensif. Grâce à elles Paul pourra sans dou te 
argumenter tout à loisir à partir des prophéties . Ensuite, si 
Dieu le veut, il passera en Europe . 

Tout à coup, racontent les Actes des Apôtres, ordre de 
l'Esprit Saint : « N'avance plus ! Va droit vers le Nord ! Je 
te l'ordonne ! » 
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Paul est stupéfait. 

Il y a de quoi ! 
Pourquoi ce changemen t bruta l de d irection !. .. Et vers 

ces plateaux p resque dése rts, où domi nent des hommes discu ­
tailleurs, qu i n'ont peur de rien, qu i se mêlent de tout ! ... 
Chez eux il n'y a même pas la moi ndre synagogue, la moindre 
possibilité de penser qu'ils ai ent ja ma is entendu parler des 
textes sa ints ... 

Pourquo i donc l'Esprit les choisit- il , ces hommes du 
Nord , plutôt que les Grecs d'I on ie ! Quel travail ut il e pourrai t 
être fa it chez eux, là-haut ! 1 mposs ibl e ! 1 mpossible ! 

Et cependant Paul obéit. 

Mais comment va-t-i l a borde r ces fameux Galates ::> 

Pou rtan t la région des Ga lates c'es t le seul pays où Paul 
ne subi ra aucun attentat sur sa personne . A pei ne est -i l arrivé 
qu'il peut, selon sa propre expression, « se faire Galate avec 
les Ga lates ». Il parcourt leurs campagnes. 

Ma is vo ilà qu'à peine ar rivé il tombe malade ; et d'une 
maladi e long ue et répugnante . Es t -ce une position pour faci ­
liter les conve rsions ! Et cependant ils se convert issent en 
masse . « Chers Ga lates, leur écrira -t- il dans sa fameuse épî­
tre , vous ne m'avez marqué ni mépri s, n i dégoût. Vous vous 
seriez arraché les yeux s' il l'ava it fa llu. Vous m'avez soigné 
comme un a nge de Dieu, com me Jésus lui -même ... » 

Il leu r parle de la vraie liberté spi ri tue lle . Il leu r affirme 
qu'ils ont é té de toute éternité dest inés à la libe rté. Liberté ! 
Quel langage, Mesdames et Messi eurs , pou r des gens de chez 
nous. Il leu r pe int les souff ra nces du crucifié qui n'a pas 
craint d 'être généreux jusqu'à la folie de la croix . Es t-ce 
parce qu'il fut dans leur race de s'avance r su r les champs de 
bataille et de vaincre ou mour ir exposés à la foce du cie l avec 
ces blessures bien rouges, bien visi bl es qu'il s a imaient? Est-ce 
parce qu ' il es t toujours dans leur roce d'être généreux jus­
qu'à la foli e ::> Blessures élevées à la fo ce du monde, qu i mieux 
que les Gaietes ne vous aiment à présent !. .. 

Mois Pou l revient toujou rs à ceci qu' ils ont été choisis 
pour montrer ou monde le sens de cette libe rté qu'ils aiment . 
Pas la liberté phrygienne attachée a ux passions les plus bos­
ses. Non, cell e qui libère des « éléments lourds » du monde ; 
de tout ce qu i empêche d 'accéder à la vraie joie; à ce t te joie 
qui est aussi dons le fond de la roce ... 

• .. 
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Au cours de ses immenses voyages l'apôtre visitera en­
core ses «chers Galates »,gardera avec eux d'étroits contacts. 
Parfois l'amour de la liberté leur fera commettre des écarts 
et Paul leur écrira l'épître célèbre que l'on a appelée « l'épître 
de la liberté » et que Luther nommera « la fiancée de mon 
âme ». Dans cette lettre il fait aussi allusion aux secrets qu 'il 
leur a confiés plus qu'à aucun autre peuple ... 

Mais les Galates ont a ppris également par Paul qu'i ls 
devraient donner d'innombrables martyrs. Et en effet, durant 
3 siècles, ils souffrent tout spécialement ces combats d'un 
autre genre . Il en est parmi eux, comme les Vierges d'An kyra, 
comme Théodote d'Ancyre, patron des marchands de vin , qui 
constitueront les plus vivantes pages du martyrologe. L'on 
retrouve des Gaietes parmi les martyrs de Lyon aux côtés de 
Sainte Blandine. On les trouve dans la légion qui, toute en­
tière chrétienne, se fera décimer avec son chef Saint Maurice 
plutôt que d'abjurer : cette légion est l'une des anciennes 
légions Déjotariana. 

Il y aura ainsi dans les armées romaines ces soldats et 
centurions ch rétiens qui feront tant pour la propagation du 
christianisme malgré la résistance du jeune dieu Mithra­
Bellen-Apollon . 

Autres histoires : ce sont de tels soldats qui aideront à 
l'accession de Constantin : « l'empereur Gaulois » comme 
l'appelle Daniel-Rops. Sa mère, la future Sainte Hélène, 
était, d'après une tradition, de sang galate . A Trèves, Cons­
tantin, prêt à partir pour la reconquête de Rome avec son 
armée formée surtout de Celtes, priait dans le temple du 
nouveau dieu solaire, lorsqu'il fut envahi par une immense 
lumière à l'intérieur de laquelle planait une couronne de lau­
rier . Les Gaulois païens y reconnurent la manifestation 
d'Apollon-Belen; les chrétiens, le Christ en gloire . Fait histo­
rique peu connu . Mais, épisode plus connu, la veille de la der­
nière bataille pour Rome (d isent les uns}, au cours même de 
la bataille (disent les aut res}, Constantin aurait vu dans le 
ciel une croix de lumière avec ces mots de feu : « par ce 
signe, tu vaincras ». Nous sommes en l'année 312. 

Douze ans plus tard, l'empereur Constantin propose 
Ankyra, la capitale galate, pour réunir une grand conc ile 
œcuménique. Il y a des années que l'évêque-primat de Gala­
tie, le Galate Marcel d'Ancyre, lutte aux côtés d'Athanase, le 
futur saint, soutenu par ses fidèles Galates, pour définir et 
maintenir la conception trine de la divinité sans tomber dans 
l'hérésie d'Arius . Cette hérésie menace l'unité de la foi chré­
tienne dans le monde. Mais Ankyra est un lieu trop froid, peu 
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accessible pour un concile universel ; et c'est Nicée, plus pro­
che de Byzance, qui finit par être choisi. 

Je n'ai plus guère le temps de vous parler du rôle par­
fois héroïque des Galates dans l'é laboration de ce qui sera le 
Credo de Nicée, credo de la foi cathol ique et de son maintien 
dans les diffi ciles années qui suivirent ... 

Je vous d irai encore qu 'un siècle plus tard, un vaste 
mouvement populaire e t spir ituel entre Constantinople, 
Ancyre et Ephèse contre l'hérésie naissante de Nestor, abou­
tit en l'année 431 au concile qui constate que Marie, mère de 
Jésus, est Théotokos, c'est-à-dire Mère de Dieu. Et c'est à 
Ephèse, dans la vill e même d'Artémis, que les Galates avaient 
naguère particulièrement respectée! Les Ga lotes et leur arche­
vêque, Théodote, bon théolog ien, sont parmi les premiers à 
exiger la consécration la pl us hau te pour la mère de Jésus . 
Est proclamé aussi son avènement dans l'h istoire, avènement 
sans aucun précédent. L'on ins iste sur ce fait qu'il s'agit bien 
d'une mère en chair et en as qui a donné à Dieu de revêtir 
notre condition : Mère du Dieu incarné homme pour revêtir 
notre condition d'homme et mieux nous donner à notre 
authentique nature d'homme libre . . . . 

Mais il est temps de terminer. La issons à regret les ma­
gnifiques pérégrinations de ceux que l'on n'appellera bientôt 
plus Galates mais simplement Anatoliens. Partout ils portent 
en Europe jusqu'en Irlande, en Pologne, Hongrie, Espagne (en 
Galice), au Portugal bien sûr, comme en leur lieu d'origine, 
le Christ et la Vierge avec des nuances mystiques précieuses. 

La issons les innombrables récits de la résistance mili­
taire des Galates, quatre s iècl es duran t , sur le Bastion , contre 
les invasions venues de l'est, Perses, Arabes et pour finir, 
Turcs . C'est grâce à cette résistance qui, devant la torpeur 
de l'Europe, fut si souvent la seule, résistance payée de tant 
de sang , de tant de souffrances, que Constantinople, seconde 
capitale d'Occident, ne tombera qu 'en 1453. 

Il est vra i qu'à cette date, nombre de Galates se sont 
déjà converti s à l'Islam ; et savez-vous qu'ils formeront les 
plus farouches janissaires? ... Allah le pur, Allah l'Inaccessi­
ble était bien fait pour toucher aussi leurs âmes mystiques 
mais aussi leur esprit insatiab le d'héroïsme militaire. 

Entre temps, d'autres Ga la tes avaient préféré rejoindre 
l'Europe . Certains apporteront, notammen t dans notre Midi, 
dans l'ancienne région précisément des Volques-Tectosages, 
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curieux retour, ces hérésies dites albigeoises fondées sur une 
notion par trop « détachée » de l'esprit . J'ai retracé l'histoi re 
terrible de ce retour dans un autre livre « Le drame Cathare 
ou l'hérésie nécessaire » (1) . 

De nos jours, nombreux sont les voyageurs (ainsi Geor­
ges Duhamel } qui s'étonnent de rencontrer ici et là en Turquie, 
des types de notre Plateau Central, avec leurs croyances et 
parfois même leurs mots de chez nous. Ne nous étonnons 
plus. Ne nous étonnons pas, non plus, de l'amitié si anci enne 
qui, malgré les vicissitudes historiques, a toujours uni Tur­
quie et France : même au temps des croisades ; et sous Fran­
ço is l•r ; et depu is 1920 avec Mustafa Kemal qui a si bi en 
compris l' importance stratégique de l'ancien Bastion Gaiete . 
Ces temps-c i, p lus que jamais, cette position géog raphique, 
cette histoire passionnée, s'imposent à nous en l'attente des 
terribles événements qui peuvent survenir ... 

Mesdames et Messieu rs, voici donc que vous a vez 
entendu parler de ces Galates dont beaucoup furent gens de 
chez nous . Ils sont détenteurs des plus grandioses histoires, 
des plus beaux secrets. Mais leur voix, pourquoi fut-elle si 
longtemps oubliée? Pourquoi est-elle à nouveau entendue? 
Pour quel mystérieux, pour quel profond, quel eff icace mes­
sage à l'humanité en péril? .. . 

1 

( 1) R. Julliord, éditeur. 
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Monsieur le Procureur Général a ensuite fait l'éloge de 
M. Joseph GRAN 1ER, Avoca t Généra l, décédé au cours de 
l'année judicia ire, et adressé ses respectueuses condoléances 
à la fa mi lie . 

Pui s il a remercié Monsi eur le Bâtonnier et les membres 
du Barreau ainsi que Messieurs les Avoués, les Hui ssie rs , les 
Greffie rs et Secrétaires pour leur collaboration toujours aussi 
dil igente et précieuse à l'œuvre de la Justice . 

Il a enfin requis à ce qu'il pla ise à la Cour de déclarer 
close la période des vacations et ouverte l'année judiciaire 
1959- 1960. 

Monsieu r le Premier Président, après avoir associé la 
Cour à l'éloge de Monsieur l'Avocat Généra l GRAN IER, a 
remercié les autorités civiles, mi litai res et religieuses a ins i que 
toutes les pe rsonnalités présentes d 'avoir bien voulu honorer 
et reha usser pa r leur présence cette solennité. 

Su r ce : 

La Cour, 

Donnant acte à Monsieur le Procureur Général de ses 
réquisitions ; 

Déclare close la période des vacations ; 

Ouverte l'année judiciaire 1959- 1960 ; 

Ordonne en conséquence la reprise immédiate de ses tra­
vaux, invite Monsieur le Bâtonn ie r et Messieurs les membres 
du Barreau présents à la Barre à renouveler le serment pres­
crit par la lo i ; 

Et Monsieur le Procureu r Général n'aya nt plus d'autres 
réquisitions à prendre, déclare levée l'audience solennelle. 

1 


